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Lycée

Vitesse, précipitation, aberrations !
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LCA 
En juillet 2017, J-M. Blanquer estimait que les langues anciennes 
étaient « modernes » et des vecteurs de « lutte contre les inégali-
tés ». En janvier 2018, il s’agissait de remettre « les humanités au 
cœur de l’école ». Le Monde titrait alors « J-M. Blanquer relance l’en-
seignement du latin et du grec au collège ». Alléluia ! Les langues 
anciennes étaient sauvées ! 

Dans les faits, l’assouplissement de la réforme du collège n’a que 
peu amélioré la situation des LA et des enseignants de Lettres Clas-
siques : lutte pour le partage des heures de « marge », difficulté de 
faire appliquer les nouveaux horaires (retour aux 3 heures initiales 
en 4ème et 3ème) et d’ouvrir de nouveaux groupes… En réalité, le mal 
était fait et la réforme du collège a bel et bien fait disparaître de 
nombreux groupes de LA et de nombreux professeurs de LC ont 
dû se résoudre à des compléments de service ou des mesures de 
carte scolaire.

Au lycée, le massacre se poursuit et s’est même accentué ces der-
nières semaines avec la publication, pendant l’été, des arrêtés 
concernant la réforme. Si les grilles horaires préservent l’ensei-
gnement des LA à raison de 3 heures par semaine, ces options ne 
seraient pas financées mais prises sur la « marge » - servant aussi 
à l’AP, aux autres options, aux dédoublements... -  comme au col-

lège ; donc rien n’assure, dans les faits, leur existence car les éta-
blissements devront faire des choix et les enseignants de LC vont 
devoir jouer des coudes ! Mais dans quel but ? Si l’enseignement 
de spécialité « Littérature et LCA » existe sur le papier, combien 
d’élèves le choisiront ou pourront le choisir, puisque tous les éta-
blissements ne le proposeront pas ? Surtout, les options latin et grec 
(actuellement évaluées par un oral et correspondant à un bonus 
puisque seuls les points au dessus de 10 sont pris en compte coef 3) 
disparaissent des épreuves finales et n’occupent qu’une part infime 
dans le baccalauréat : elles n’existent plus que dans la moyenne de 
l’évaluation des résultats de l’élève au cours du cycle terminal (10 %) 
parmi 10 disciplines. Les élèves qui auront fait l’effort, pendant 6 
ans, de suivre 3 heures de cours supplémentaires par semaine (en-
viron 10 % de cours en plus), avec souvent des horaires dissuasifs, 
verront donc leur moyenne au bac changer de 1 % (à la hausse… ou 
à la baisse) ! De qui se moque-t-on ? Quels élèves continueront à 
étudier des disciplines exigeantes aussi peu valorisées ? De manière 
plus générale, combien de temps survivent des disciplines faculta-
tives qui ne font l’objet d’aucune épreuve terminale ?
Dans son programme éducatif, E. Macron entendait « [remettre à 
l’honneur] la culture classique » : en condamnant les LA à une mort 
certaine, nul doute qu’il a porté un coup fatal à cette promesse. ■      

Cécile Delianne

Beaucoup d’informations (pas toujours exactes…) 
et d’analyses (souvent lacunaires…) circulent en 
ce moment dans les media. Qu’en est-il vraiment 
de cette rentrée en lycée et des rentrées à venir ? 
Rien de rassurant, bien au contraire...

A la rentrée, des tests sont organisés en classe de seconde pour établir 
un « diagnostic individuel » de chaque élève alors que la réforme fait 
disparaître l’AP des grilles horaires en 2019 ! A moins 
que ces évaluations ne servent d’outils pour évaluer les 
établissements et les enseignants, et non les élèves… ? 
Car franchement, adapter son enseignement et sa pé-
dagogie aux besoins individuels des élèves, quand 80 % 
des classes de lycée sont à plus de 30 élèves, relève le plus 
souvent de la quadrature du cercle.

D’ici décembre 2018, a annoncé le ministère, tous les 
programmes de lycée seront remaniés, sans réelle consultation des en-
seignants, ni aucune indication sur les nouvelles spécialités : comment 
construire des programmes cohérents et applicables dans ces condi-
tions et dans ce délai ? Le travail des enseignants de lycée s’annonce 
difficile pour concevoir des cours sur la base de programmes bâclés. 
Outre la préparation des cours, il faudra aussi organiser et corriger les 
épreuves locales du bac (non rémunérées)...

Contrairement à ce que certains media et chefs d’établissements an-
noncent, les 54 h du dispositif d’orientation n’existent pas en cette 
rentrée 2018 : nous ne sommes pas encore sous le coup de la réforme, 
tout est identique à l’année 2017-2018. 

Pour la rentrée de septembre 2019, ces heures ne sont pas financées : 
quelle organisation cela implique-t-il ? du bénévolat des enseignants ?
Enfin, des disciplines et enseignements sont menacés à très court 
terme à cause de la réforme : LCA, sections européennes et options 
diverses qui apportaient une richesse aux établissements... D’impor-
tantes suppressions de postes sont aussi annoncées : probablement 
8 % en moyenne d’après l’analyse du SNES-FSU, basée sur la compa-
raison des DHG moyennes avant et après la réforme. 

Indispensable mobilisation
Le SNES-FSU combat la mise en concurrence des établissements par 

le biais d’évaluations inutiles en seconde, de contrats 
d’objectifs et surtout d’épreuves de baccalauréat locales 
à hauteur de 40 voire 50% !
Nous dénonçons aussi les pressions de plus en plus fré-
quemment exercées sur les enseignants de lycée pour 
devenir le second professeur principal, participer à des 
évaluations communes pléthoriques, et à des organi-
sations bafouant notre liberté pédagogique pourtant 
clairement réaffirmée dans les décrets régissant les 

Obligations Réglementaires de Service de 2014.
Nous défendons un lycée riche d’enseignements diversifiés, avec des 
effectifs par classe nettement inférieurs à la situation actuelle, et une 
vraie prise en compte des goûts et aspirations de chaque élève, ainsi 
que le retour à des épreuves de baccalauréat terminales, anonymes et 
nationales garantissant le traitement égal de tous les candidats sur 
tout le territoire.

Ne nous résignons pas et défendons un lycée exigeant et émancipa-
teur !  
N’hésitez pas à solliciter le S3 de Lille pour animer une heure d’infor-
mation syndicale dans votre lycée.  ■      

Sarah Chaudesaigues

Le SNES-FSU 
combat la mise en 
concurrence des 
établissements.

Timeo Danaos et dona ferentes*

*Je crains les Grecs, même lorsqu’ils font des cadeaux (Virgile, L’Enéide II)




